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AB O N N sAPRIERE DE IER

CAUSERIE AGRICOLE
QUELQUES CONSIDÉRATIONS SUR L'AGRIoULTURE.

Les biens que donne la terre sont les seules richesses ine-
puiùzbles. Cotto parole. profonde, prononcée par; le grand
Sully, devrait:toujours être devant les yeux do nos hommes
d'état et: servir do. bas à toutes leurs recherchee sur les
meilleurs moyens d'augmenter la prospérité nationalo. Tra-
vnillent-ils à la réorganisation, à l'amélioration de l'ensei-
gnement publie ?.ils dojycnt faire la p'art de l'agriculture et
chercher.en prenaier'lieu'à aceroître la sommo des connais-
paneCs dont l'agriculte~ur, peut faire son profit dans le per-
fectionnement de son 'art. Accordent-ils des encouragements
au commerce et aux manufaoturesnationales ? l'agriaiture
doit être la premi're asr la liste des industries à protéger et
à aider, Se décident-ils. à.conclure quelque traité 'de com-

................~

inerce aveoles pays voisins? ils doivent avant tout sé deman-
dersi l'industrie agricole'en tirera quelques profits, et comme
conséquencîe:ils feront disparatre,àimtant qu'il sera:en leur
pouvoir, les clauses qüi pourraient lui nuire. En una mot, nos
gouvernants s'occupent-ils. de politique extérieure ou inté-
rieure ? ils doivent constamment chercher à promouvoir lea
intérêts de l'agriculture.

Ces propositions n'auraient pas besoin d'être démontrées,
elles portent en elles leur démonstration.' En effet, 'dans
toutes les contrées civilisées, les cultivateurs forment l'im-'
mense majorité de la population, ce sont eux qui soutiennent
la force vitale de la patrie, qui contribuent pour la plus
large partà l'accroissement de revenus publies, ce sont eux
qui donnent la vie au commerce et qui alimentent les indus-
tries. Les aider, favoriser les progrès de leur industrie, pro-
téger la production agricole, o'est done enrichir le pays lui-
même. C'est un fait remarquable et général que les pays les
plus popule'ux, les plus richrs en industries manufacturières de
toutes sortes, dont les relations commerciales, sont les plus
étendues, sont précisément ceux chez lesquels l'agriculture
est dans l'état le plus prospère.

Malheureusement 'tous nos hommes publics ne com-
prennent.pas suffisamment les besoins de l'industrie agri-
cole¯; ils perdent trop souvent de vue qu'elle est la sourci
la plus pure de -laprospérité publique, commo le disait.si
bien Chaptal,-et suivent une politique diamétralement op-
posée &'ses intérêts.

Les libre-échangistes, cette classe d'économistes qui ne
voient de richemso véritable que dans le commerce interna-
tional, ont adopté pour principa : liberté entière dans les
opérationjsý commerciales. Pour eux, la prospérité d'un pays
eat'd'autant plus grande.que son commerce est plus étendu.
Laissez passer; disent-ils, et vous emplirez les coffres publics,
tout en augmentant.la 'fortune de nros'marchands et dimi-'
nuant le prix des denrées de-première nécessité. Voyez l'Aun:
gleterre,' répètent-ila en chur Flle pratique le liþre-4cha
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gs su l ande échelle possible, et cependait« tout Mais ele craignit quéAe p e dtg Stsui la plu 'grnd e:riutqd Principe, de lwproteti.dîui-
le ïn'ondo s'acâorde yàvntersa prospéiité dt ses suecdès dans niè'e qii luisavait sibien,'servi-utrfÉis, finéui'fÉ'rmát
toutes les branches do.lindustrie. humaine. l'entrée des nÊarchés 6rngers Alors.elle I oe gaua'

Cet exemple cs't"in ssi maléhoi i'que le principe est mai- rerert -de týonpÉtietl excèll en'd rin'oielibroeéchan-
vais. La-libértédé- échanges ou du commerce suppose né- giste. Une nouvelle école d'économistes:vit-,lejour dansla
cessairementgue dansitous les pays, les.productions ind- persohne d'Adam Smith dont les écrits d ' ol s
gènes¯sont capables e soutenir'la concurrence que leurfont si u''d'asis toute l'Europe. La législature anglaise s'oedép
les tangers. C'est supl5öser un état'de chose que l'on sait ne' ausideietteimportantegquestion et deux'des pluâ célèbres
pouvoir, jamais avoir lieu'; les climats la naturd'du sol,'les mninistrWs 'nlas WillamnHskinsonr't"Ràbài-tPéel intrà-
lois, lesmoeurs, l'activité des populations, la diieetin'doncée duisir'ent'd'importantes réformë? dans" la- llis ationa', c't
à l'enseignament. s'opposeront sans cesse à la liberté complète égard.
des échanges. '.' ,L'Angleterre n a donc pas toujoursété 1ibro oiiangisto,

Un pdiple a vanÏcé dans toutes les inidustriès,;qui s'y livrenti voilàuhfait patent Tant'que la îrotectioti-luila.6téprofi-
deþuia dlep nies 'ées, fni y. a acquis une-grànde ex- tablé elle enausé largem'ent~;; mais:dumomentqu'elle a

périencé, devra fiéesâair'ement obtenirpl'us 'desycès que d senti* le besoin de' dée erur-les marchés étrangers l'àxcé-
nation jeune, inhabile, inexpérimente, qui débute, qui fait dant-de ses produits, elle a'>proclamé hautement les prin-
leá'premiers pas dans cette voie. Les produits de ce peuple capes dujibre-échange.
ont.ils toute liberté d'inonder les marchéW des débutants ? -Les libr'eéchangistes -n'oftdono as riË'or' d -Jner
ils i'eur'font une concurrence ývictorieuse qui force ces der- l'Anglcterrc¯actuelle Com e ririödêlô aux jeunc opula-
niers à sacrifier leur marchandise, à la livrer aux consomma- tions qui débutent dans les entreprises industrielles. Si nous
tehrs à des prix plus bas que le prix coûtant. avons besoin d'un modèle, .l'Anglèterrei pourrait:bien nous

¯Dans toute industrie nouvelle les premiers frais d'instal- le fournir, mais ce sera l'Angleterre débutânte, telle'qu'clle
lation sont toujours très-coûteux et l'expérience est souvent existait au comiencement dé -Ce siècle. Qomme-elle-fai-
achetée bien cher. Avec le temps, les faux frais diminuent- sait alors, nous nous protégresiè, cues q nd nousseronssucesosegeron d''puisfqùnoud noussserons
presque entièrement, les mécanismes seperfectionnent,les devenus assez forts, nos aussi; nous adopterons les pria-
ouvriers acquièrent plus d'habilité et produisent une mar- cipes du lii''éeii et atlor' nousi jourriienrrtirer'de
chandiso do meilleure qualité' à 'des prix considérablement grands profits. Dans nofre opinion, et cette opinion nous
réduits. paraît parfaitement fondée, la protectionest un.moyen d'ar-

-Protégeons donc lis débuts do toute 'industrie naissante, river au' succès et le libre:échange est a concéq e'de6c
arrétons la concurrence étrangère ou plutôt diminuons son suceès.
influence en la frappant de droits'd'entrée suffisamment élé- L'agriculture 'cana'dienne n'est pas u'e indu trie'nais-
vés. Tant qu'uneanouvelle manufactura ne sera pas dégagée sante, elle est vieilld comme l'a diYli4atio' dun¯'àÿsqu'nïô'us
de Ees premières dépenses d'installation, tant qu'elle n'aura habitons, cependat elle es'e - p' 'o'ou- 'nsi di r danscn-
pu réduire ses frais de production à leur minimum, prati- fance, elleiproduit encore chèremoent, l rnéliriin'ne
quons la protection sur une large échelle, afin qu'elle puisse sont qu'à leur début et pour elle comme pour,, toutes. les
compter sur un débouché certain sur ses propres marchés, autres indùstries.%nationales, la"proteotion est"devenue une
et procurer àý sps propriétaires des profits en rapport avec nécessité.
les capitaux qu'ils lui ont-confiés. Les ciltivateurs, par 'coiséq'uent l'immense majoritéde

4Mais plus tard, lorsque la production se sera dégagée de la population, se Plaignent que luus prodiitsno seedent
ses faux frais, lorsqu'elle sera devenue plus stable et qu'elle plus ou qu'ils sont obliés -de les vefdrc bi'ini~des6usdu
se'sera'faite dansle monde commercial une: réputation suf- prix coûtant. Ils ignorent, pour la plupart, les causes qui
fisniýmcnt étendue, alors on pourra la:débarrasser do cette ont amené cet état de chose. Ils restreignent leur culture de
espèce' de naillotiqu'on appelle la protection. Cette protc- blé, et n'en produisent que la'quantité s(rietéinéñt"néces-
tion, destinéeé soutenir lafaiblesse desindustriesnaissantes, saires aux besoin's de la localité' mai ils ne connaissnt pa¯s
ne doit pas dégénérer en abus, et ce serait certainement en la raisón qui les forcent à produir iasr'ulient pour' une con-
abuser si elle devait continuer indéfiniment ; elle pourrait sommation siri'streinte, ils sùbissònt lès coiñsêq'ûonces d'une
même dégénérer en prime accordée au monopole. et . la roa- situation anormale dont ils ne saisissent pas la cause déter-
tine. l'induEtrie ainsi protégée demeurerait dans l'enfance, iminante. La culture souffre et son ignorance est telle qu'il
nos'améliorerait pas et tomberait en ruines dès que cette lui est impossible do reconnaître;la causa do soa:souffrances.,
protectiôn lui ferait défaut. Le libre-échange tue l'industrie agricole, le blé améri-

Nous avons dit que l'exemple de l'Angleterre comme cain 'envahit nos nchi'pénètreimôme'josque'dans'dos
prouvé des heureux résultats du libre-échange, est un -ex- campagnes;' les oeufs, le chanvre 'et le lin brut; les' faiides et
emple mal choisi ; en effet, il n'y a pas encore longtemps, les graines de toutes Eortes,' les graissis, et uno'foule.d'autres
l'Angleterre- pratiquait la protection sur une large.échelle, articles sont exenptés'de tous droits d'entrée au grand dé-
entourée de toutes, parts par:la mer.comme d'un rempart triment dela production indigòno.
infranchissable, elle avait à son' servico, une ''gi 'er doua- Len de'ommreen prapfiterut tpnplaudi ui. agrcltureniers-et.défiait lacontre.bande auEsi bien quelaCoqurrence voit ses succ raveent copromis. L' ci'mbrdo'dit si
étrangère. Sous l'égide decette protection efficace aidée do je suis riche tout le pays sc a 'ri'eho cto~ - s go , i -uvernata
lactivité naturelle au peuple angllis, les industries manu-, pensent 'de mC'mc. E 3rrcur grossiòr'. Ce n'at p: l od'm-
fi'cturière et agricole firent des progrès rapides. Bient t d rrce'quist 'princiliale -source doricheske, o't'l''ri'
de-nouvelles manufactures Svinrent.s'ajouter aux premières cultnrc. Si I'edicl'uo'dé'iérit6dEilTaruit' le"eoänneece
etala' consommatioiintérieure ne suffisant, plus àT'écoule- lui-mêmo subit 'cette niécessité."
ment de tous les produits, l'Angleterre pensa à ngran~dir le ''Un fait bien dnnu -pronve' éon'plàteint c t avancé; Lorscercle.de ses relations commerciales et à vendre à l'étranger de l'inauguration de la Confédératioi canadienne, nos rela-Je surplus de sa production. tions comnmerciales s'étendirent ddïuésurémcnt, nos importz:
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Ètion -furent:énormes etle.-coffre-publie Tegorgea-de-revenus-" -mais encore que' touseans epxceti7ileTrit eñootirui ex
Tous les esprits su erficiels furent émerveillés de cette iài- communication majeure et les aures,censures et peiges eo-
nenáenichessoiee t l'od i e Ñ rh.ssion qi .. oéâlia tiqüpsi'nfligéespar l6slSait Canons,,p ar onsti-

paystinarcheà'>pag 'dé géant'datib lavoié"du prò grè's'.-Cépe'n tution'sApostoliques' et les" Coil GéidraO, notamment
*dant ilIfaut.seiren'dreJàl'évi~denddeds faits,LläcoinmerB est celui!dé Trente ïqu'ils sont ncédes p sé rs vn-

aujoiird'huiýchancelant- les"baquéro'ùtsi söort'dêvenúes de gelnes célestes étquils, se t'roùeIvét"eýd ane t de
plusenp rlus nombreuse s«"les 4 impda tationl dimifidtst gra-' damnfation'étérnélle. ra
dellement'danné'e en an nde 'et tous les aùtomiiès e'd près I Et maintenant,' Vénérables Trères, tanoi qupel'.séý ai'des

à êe la'r u'rluJ r.m&inl"tè.r? 'u 'sont 1 satraits
à 'la mn'te il se;prdduit sut-n'otredu'lmirchéd'drieuses néeq siresàontsostrait
crises'rizonétaires:2L'année :dernièré -cette 'cris'e' pässéechagne jour davntage, faudiP(qiïtí'étcs outrgsj oent

sans cauâ"er trop' de désastrès '--mais cette aride, ellesau: auxro'uti-ge au préjedie 'dechoses-etde peronres sa-
nonce aveo.une foree'üi*'icbranler'a-no-'ts lecraignon, büeri cr6es;'tïndis"quelles p soitisoit à
des ýfouné?' 'Le 'commercel rdoit>raux banfnes'cettg'année 'tanr;r'semble6t conspiier Lens'embléet unir leursfforts

plusieurs millio'nsde piastres-dé" pIus que'l'abnés'dernière soit pour supprimer, ornipltmin t'éieioice d 'la juridic-
quoique sesl im'porttions'aièàt été moids fortes.- Il ya là tion ecolésiastique, soit, et' priicipal ment, dans le' btf de
une' acueiulationed'arrérages quid vront'bientô6t'êtrepa- prévenir peut-être la libre élection de" celui quidev sidger

yés,'et -bien odes).fortunes":eomtheròiales ysucco'mberont:' su'r'cette Chaire-de Pierre, en'qhalité defcaVire d J us-

Quand reconnaît s'no'do )que' sans'la prospérité agri- Christ que n'ous restê-til autre chose smon dE'ohercier:re-
I gci aurèe Ceu ~ist riche en -iséricor'dé et"ýui

cole, la prospérité,câ'mme'rciale2n'est'qu'u nirage ? fug C slieust ri es ride' e i
S  (continu 'abandonnep s rvitesa tosdl ribuation ?

" A vrai dire, la vertu de la Providence divine se, mani-

-'feste dès àpésent:d'une m'aière gui uest pomtl"douteuse
REVI5YL>I~UE D LL E E - par la parfaite!union de tous lesrEnques aveo'e"Saiit-

Siége, par;leur, très noble fermeté contre -les lois iniques et

blé cardiniet dani'laquelle le' Saint' Pre' a procédé -la surpation des droits sacréspar le très-fervent dévo'ue-
provisio nn ld' ic rtai s i ele . S abr i ntes Pendan t procédél'a m ent de toute la fam ille catholique env 'ers ce ce t e'd'àn ité,

Sde a n is P ac o- par cetespritivivificateür' grâce auquel:la foi et la charité,
mesduprécmsation Sainteté' a prononcé un mémorable fortifiées et augmentées, se répandent partout en ædvres
discours dntvoici la trduction dusb temps de l'Eg .

Vénébles Fières, Cd quc nous avons prévu, dans l'al ddte
"é E ffor ons-nous donc' de he «e - our 81ésrs-

locution u n us avons adressé vers la fide année d ter es jrs si désirésd la
éce l émence; tous' de concert aussi lom que s'étend

*écoulóà .à'avoir,' que nous 'dvrionspnt-tre par er de nor gn-oserre t
veau des persécutions dirigées contre l'Egiso avec une vio les-êus &efin à"ce le ci us le ue tous
lence; nque"ourcroissnte.; cels Nous par l'Evêues exitent àcela les crée t tous lc'curés.nur
notreLdevoir,-maintenant qu'est consommée Louvre d peupludo
quité albïràdésigéicr une voix résonne à nos oreilles et écriions : Venez, Sdinl vd ci né
et noüs d it' "l i Par i ileJu hut1 " " t'. nez -votre peuple;' absolve,-:e e ses'f tes, voyez notre

.. t solation ; ce n'est pas appuyés sur notre justcaion, mais
" A péîine avons-nous'ap1p .ris .que 1on devait proose lc jss vsúobalsmsrcre enusio iïsn

semblée législative l' loi'quijusque dans cette ville auguste, inombrabl miséricordes ' nos o d
comre'dans'le rcite" dé l'Italie 'allait supprimer les familles humblement n prêrCS enez cn ceuvre votr puissance et
Religieuses et mettre er venty publi4ue lesbiens eccla- venez ; montrez-nous votre face et nous serons sauvés.

tiques,,qùe nous.réprouvamest l'impie sclératessecondam- Et, quoiqu'ayant la 'connaissanceede notre indignité, ne

names. touuprojet relatif à'cdtte loi:iniquo et rappelâmei'les craignons point cependant de nous approcher du.trônede la

censures qu'encàuraient par la faiti même les auteurs et les grâce : iriplorons-la;-'cettý grâce par ia módation de tous

fauteurs de semblables lois.' Mais dujourd'hui:cctte' loi, bien les Bienheureux, notamment'-ar celledes saintsApôtes et

que non.seulemèent condaninée parl'Eglise comme répugnant de l'Epoux très pur de la Mère de Dieu dem'andonsla sur-

iudroit divin et au sienpropre,"mais même 'réprouvée pu- tout par l'intercession de la Viergo Immaculée' dontles

bliquement'ar la science légale en'tant que contraire'à tout prières auprès de son Fils ont 'pour ainsi dire, la force dun
droit, naturil et humain et partaut nulle et sans valeur commandement. Mais d'abord travaillons sérieusementâàpu-

cette loi a étéinéanmoins, acceptée) pa'r:le'voto cominun de rifier niotr conscieceo des couvres'do mort, car .les yeux d

l'Assemblée Législative et du -Sénat l sanctionnée enfin'par Seigneur sont dirigés sur les justes et 'ses oreîlles soni'ou-

l'autorité royale. .;a i : ' vertés pour accueillir leurs prdres Et afin u, cela se'fasse

Nous croyons,,Vénérables Frères, devoir nous abstenir avec plus de soin et d'ensemble, Nous ccor ons en veifu'de

de répéter ce que, dans le but'de-d6tou'rnei de!linique at- Notre autorité 'apostolique à tous les fidèlesqui, confessés

tentat, les 'modérateursdela chose publiquie', Nous'avons si et communiés, prieront pieusement poùrlés' b ins deiE-
souvent etsi longuement éxposé touchant l'impiété la:ma- glise,' l'Indulgence plénière pouvant 6tre gagne une seule
lice,,lebutketles maux tres-graves telle loi. Cepen- fois etappiquée aussi par manière.de su ages auxfl

xrsfld'uhe-le laoir,. deCffepe'ùxfdèe

dant nous sommesstrictement obligé par le devoirde reven- trépassés," le jour qui, dans chaque ài seC s ir ségn par 
diquer rpougqrl'Eg1ipûe sesa droits; par-le désir de prémunir lordinaire respiectifr

ceux quisnanqnent de airconspection, pardi charité envers - CAini doncé Vénérables Frères'bn que nous. soyons
les'oupaIes.eux-m6msde:déolarer hautement à tous ceux en but à d'innombrables et de très graves tempêtes per-

qui n'ont pas craint de proposer, d'approuver, de sanction- séciitiol's et de tribulations, icëns laissons pas abarq pour
ne la, très-iqique¿]oi précitée, en mêne'temps qu'aux iman- cela, miis'ayons confiance' en-ieuqui nepermet pas que

danta, fauteurs, consulteursadhérents; exécuteurs, achbtéurs 'ceux qui espèrent enrlui soie'nt onfondus ; car il est une
desbiensecc ésiastiques, que non-seulement tout ce' qu'ils promesse divine,;une promessd qui Be peut manquer d'avoir

J ~ ~ ~ P1 i..-.y

ont fait ou -vnt faire ce;sujet est.abrogé,'cassé.ot-nul, son: effét Parce quit a espée n eo a "
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Dans cette admirable allocution,, Pie 'IX se montretel
qu'il est, "sublime d'énergie et de confiance en Dieu- En
butte à la haine d'une borde d'impies, gardé à vue par une
armée de sicaires hurlante et menaçante, il plane au-dessus
toutes le'sm'ruisères h'umaines ; la persécution, la vieillesse, la
maladie ne lui ont rien 6té de son courage.

Lui, le prisonnier, le bafoué, le pauvre dénué de tout,
ie montre grand comme aux jours de sa plus grande puis-
sance temporelle. Que disons-nous, Sa Majesté est encore re-
haussée par cette auréole de sainteté que la persécution a
placée sur son front. Du -haut de son trône pontifical, l'au-
guste Pie IX, le représentant de Dieu sur la terre, bat en
brbche la malice et l'impiété de ces nouveaux maîtres de
Rome qui se sont arrogé lo droit do venir commander dans
la ville sainte et de la souiller de leur présence. Avec toute
l'énergie dont il est capable, il proteste contra l'iniquité des
lois qu'ils dsent faire, et surtout contre cette loi, la plus
inique de toutes, qui doit amener la suppression des ordres
religieux.

Elevant la voix au-dessus de la -tempête, d'abord il dé-
clare hautement à tous ceux qui ont trempé, de quelque
manière que ce soit, dans cette injustice que tout ce qu'ils
ont fait ou feront, sous ce rapport, est nul, sans valeur et
sans effet ; puis il lance sur leur tête les foudres de lEglise
et les menace de la vengeance céleste s'ils ne réparent le mal
qu'ils ont fait.

D'un autre côté, les agissements des gouvernements im-
pis de l'Europe ne lui ont pas échappé, il a saisi parfaite-
ment leurs tendances anti-catholiques, et il a reconnu les dé-
sirs secrets des persécuteurs de lEglise. Avec la profondeur.
de vue qu'on lui connait, la pensée de Bismarck et de son
digne allié lui est apparue sous son vrai jour. Il a vu, le ser-
viteur de la -Révolution et le roi du Protestantisme allemand
se concerter dans le but d'entraver l'exercice de la juridic-
tion ecclésiastique et de contrarier la libre élection de celui
qui doit occuper la chaire do. Pierre. Il sait qu'ils le feront
comme ils le disent et qu'ils y attachent une importance im-
mense. Mais il ne s'en émeut pas, la force de ces puissants
ne lui fait pas peur, car il a une ferme confiance en Celui
qui est riche en miséricorde et qui n'abandonne point ses
serviteurs au temps de la tribulation.

Je vaincrai disair Pie IX il y a quelques semaines, etnous répétons avec lui, il vaincra, l'Eglise vaincra, car ellea les promesses de la Divinité. La victoire est assurée à la
Papauté parce qu'elle a pour elle la Toute-Puissance de
Dieu qui élève les trônes et les abaisse suivant qu'elle le
juge convenable à ses desins impénttrables. Mais il fautprier et Pie IX le sait, aussi s'adresse-t il au monde entier
et ouvre-t-il en leur faveur les trésors les plus. précieux de1
lEglise.

L'épiscopat a entendu la grande voix du représentant deJésus-Christ et déjà l'univers catholique se dispose à entrer
dans les vues de son auguste Pontife. Là Province de Qu6-
bec quelque éloignée qu'elle soit du centre de la catholicité
unira aussi ses supplications à celles de toutes les nations
catholiques et priera Dieu, avec plus d'ardeur que jamais, defaire cesser les maux qui affligent so Eglise. Dieu ne sera
pas sourd lâOotte universalité de prières.

Les gouvernem'enta ennemis de l'Eglise et la Révolutiontriomphante ont beau se raidir contre le coup qui vient doles frapper, ils n'en subiront pas moins les conséquences dé.eastreuses, leurs beaux jours sont comptés et bientôt ils sen-tiront qu'ou ne s'attaquepaaen vain à PEpouso du Christ.
l y aura sans doute encore pendant quelques semainespne recrudesceuce de persécutions, de violences et d'ou-

trages, car l'enfer ne se laissera pas.enlevcr sa proie sans ex-
ercer sa rage immonde ; mais tout cela ne servira qu'à rendre
plus'éolatant le triomphe définitifde l'Eglise. !

Suivant son habitude, legouvernement piémontais a pris
d'avance ses précautions. -En conséquence, il a donné l'ordre
à tous ses procure rs de. saisir:l'encYclique,' d'en:empêcher
la lecture en chaire, même de' recourir à la violence pour
empêcher que la pièce vienne à.la,connaissance des popula-
tions, dans le cas'où elle contiendrait quelque offense contre
la personne du roi oules lois de l'Etat. - D,

Pie IX n'a certainement pas 'outrepassé les limites de
son droit et deson devoir:Il n'a pas paetisé avee l'iniquité,
et s'il a dà flétrir l'iniquité, il l'a fait dans les 'formes les
plus convenables. Mais la proclamation du droit,-de la-jus-
tice et de la vérité est justement aux yeux dés nouveaux
maîtres de Rome, un acte repréhensible et, pour 'cette'rai-
son, ils l'empêcheront detoute leur force.. -

- Pendant que le Vatican' proclame la vérité en face dû
l'univers entier que fait la:malheureuse et coupable Italie ?
Elle s'agite lourdement au fond du bourbier dans lequel ses
nouveaux maîtres l'ont jeté. Le bras' de Dieu semble s'ap-
pesantir sur elle et accumnler sur sa tête les maux les plus
terribles. " La misère, dit le Monde de Pri's và croissante
d'une façon lamentable, les derrti&és iessouroesdes popula-
tions s'épuisent, les vivres de toute sorte augmentent, de
prik dans des proportions alarmantes; et le, menu peuple, ré-
duit au désespoir, commence à se livreraux 'scènes les plus
regrettables. Partout des grèves, des suspensions de travail,
des-mécontentements, des révoltes plus ou moins prononcées
contre le pouvoir et l'ordre social."

Cet état de chose ne fuit qu'empirer de jour en jour. Les
populatioris d'Ançone, de Fano, de Recanati,;de Grottam-
mare et des diverses localités des Mar'ohes se sont soulevées
dans les premiers jours de juillet.:J.a foie. armée a été ap-
pelée et n'a pu réprimer les tumultes qu'en répandant le
sang et faisant dO nombreuses arrestations.

On a si souvent répété au peuple italien qu'il était roiet
3auverain, qu'il a fini par le croire; mais il, ne conçbit pas
cette royauté affamée qu'on lui. offre. Le, peuple souverain
dont les flatteurs chantent si hautement les droits, à qui il
appartient de tout réglementer dans un Etat, de disposer de
la fortune publique, dont la volonté doit faire la loi disent
les révolutionnaires; ce peuple souverain, disons-nous, a
cru qu'il lui était permis d'étendre son pouvoir sur les
marchands de comestibles et de les forcer de-livrer leurs
denrées à des prix déterminés par lui-nêâme. Quipeut plus,
peut noins; s'est-il dit; puisque j'ai tant de droits sur la
fortune publiqne, je dois en avoir. encore plus sur les biens
des particuliers qui se sont enrichis de mes sueurs.

Mais les négociants et l'autorité n'ont pas chanté sur le
mêmeo ton. La force publique est donc intervenue-et elle a
fort malmené le peu¯ple souverain, l'a' chargé à la baïonnette
et a empoigné un certain nombre d'émeutiers. Reste à sa-
voir si ces premières irritations ne se renouvelleront pas, et
si la force.armée en aura toujours raison.

- L'Espagne attire toujours l'attention du monde entier,
Partout on suit avec anxiété les épisodes de la guerre intes-
tine que se -livrent les différents partis 'de cette malheu-
reuse contrée. ' ' -
.- Les progrès des Carlistes sont constantsla popùlation ca-
tholique en est enthousiasmée et envoie à l'armée'de Don
Carlos un ai grand'nom bre de 'volontaires quelesarmes et
les effets d'équipement font défaut.

Pendant que les catholiques, les amis de l'ordre unissent
ainsi leurs efforts pour faire triompher la cause dnien et
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de regionles'révolutionnaires s'entre-déchirent. Ces der-
,iers'son tdivisés en'deuxpaýrtis qui se sont voué une haine
à mort.-IPour-le hMment les républioains modérés sont les
masîtresàt'1adrid 'et ~disposent -do la .force'publiipie.Mnis
les irréconciliables essaient -d'obtenir- par la trihison ce qu'ils
ne peuvent prendre-par, la force. En. conséquence;ils ontL
inondé les-provinces d'agents qui- doivent exciter-les soldats
A larévoltefet propager,les principes les-plus subversifs de
l'ordre.soial

Les;Carlistes ioivent nécessàirernent profiter de ces divisions.
En effetý-le succès couronne presque toutes leurs entreprises.
1e télégraphe; d'ordinaire si pressé de nous faire connaître les
moindres revers qu'ils essuyaient, se montie au;ourdhui d'un
mutisme désolant qu'il ne.rompt que iorsqu'; peut faire
autremet 7e edoré'faût-il qu'il y soit forcé 'par l'évidence
les faits.-

C'est ainsi qu'il nous annonçait, ces jours:derniers, en quel-
que lignes que les Carlistes avaiena chassé. es républicains
dElisonda, qu'ils etaient maitres de route la Navarre du Nord,
que Dorregarray était. à Son Sebastian avec 7000 homrnes,
qu'il chaesait devant lui les forces de la rép'ublique, que les ro-
yalistes avaient investi la p3lace d'Orjarior, qu'ils avaient mis
le siège devant Bilb-oa, qu'ils:'étaient emparés de Vergara et
qu'il bombardaient Berga. Mais il se taisait sur les résultats
de ces a érations, ce qui nous fait croire qu'ils n'obt pas été
défavorables.aux Carlisies, car autrement le tlégraphe en' au-
rait longuement parlé.

- Le 13 courant, le Gouverneur-Général a prorogé les
Chambres Fédérales.- Dans son discours de prorogation, Son
Excellence a annoncé que :la Législature serait convoquée
dans deux mois.uu deux mois et demi, pour la.dépéche. des
;flaires.

Concours Agricole du Comté'de Portneufi

L'automne dernier nous rendions compte d'un concours
de labour tenu dans le comté de Portneuf en deux endroits
différents du comté. Nàus signalions aux autres comtés l'ex-
emple qui leur était donné.

Cette année encore, c'est Portncuf qui revient sur le tapis
et qui 'nous semble vouloir. prendre l'initiative dans le dis-
trict de Qu'ébeo et exciter partout l'émulntion des agricul-
teurs. 'Le 15 de juillet, il y nvait grand concours do fermes
bien teues; sous les auspices de la société d'agriculture du
comté.'

Dès W 3 juillet, les juges se.mettaient en route pour vi-
citer les différentes fermes du comté.

Il y avait concours pour les meilleures fermes de tout le
comnté et concours pour les meilleures fermes d'uneparoisse.

Voicila liste'des prix et un état du nombre des points
obtenus par chaque concurrent. On verra que la paroisse de
St. Augustin figure avec 'avantago dans la listn der concur-
rents pour les meilltures fermes du comté. Deschambault
et la Pointe-aux-Tre'mbles vennent immédiatemecnt après
dans le concours des petites fermes. Puis Cap Santé, St.
Rymond et St.' Augustin ferment la liste des concurrents
poui le p'etites fermes. Celui qui a remporté:la palme la
plus b'iillante est' M.t Satuuel Paquin, de.Desehambault ; il
méritait certainemen t une mention spéciale,'sÉinous ne l'a-
vions fait:I'aiitomne drnier; -:qu'il suffise de sanvoir que' les
juges l'ont 'proclani6 'n i5ulteur le plus>entendi du comté.

CONCOURS DE OOMT '

Pour les fercs de 60 arpents en culturc. -

Pour la fermo a mieux tenue de 60 arpents :1er prix

Pour la seconde, 2o prix 830
Pour la troisième, 3o pri 20

Pour, là,quatrième,.4e prix I1 5

Pou&r la cnquième, 5e prix $10

OoNCOURS DE FAROlS3E
* Pour es fermes de 20 arpents ën c r

Pour, a férme la mieux tenie, de: 20 arpents 1,r;prix
$10; M L a r '-i

Po- la seconde, 2e prix 88,
Pour la troisième, 3efprix 86;
Pour li quatrième, 46 prix 84;
Pour la cinquiènie, 5e prix $2.
Dans lé concours des'grandes fórmes voici ordre des ou-

currents heureux
M. Samuel Paquin, Deschambault; 128 ponts, 1,er.rprix,

$40.; .. l
M. rabien Drolet, St. Augustin,,122 points; 2e prix, $30.
M.- Franççis Couture, sénior, St. Augustin,110 points';

3e prix $20.
M. Louis Jobin, St. Augustin, 94 points ;4e prix,$ 1 5.
M. Jacques Jobin, St. Augustin 90 points; 4e prix $10.
3. François Couture, fils, St. Augustin, 80 points men-

tion honorable. -

CONCOURS DES ý'ETITES FERMES.

M. Marcel Meunier, St. Augustin 90 points 1er prix

M. Rémi Gauvin, Pointe-aux-Tremblesg'80 points;3e
prix

M. Jean Langlois, Pointe-aux-Trembes, 80 poits 4e
prix, $4.

M. Célestin Gingras, Pointe nux-Trembles' 76 points 5e
prix, S2.

M. Honoré,Boissonnault Deschambault, fermier-de M.
Arthur Dion, 75 points ; mention honorable. ', -.

M. Hugh Cairns, Deschambault, 73-points; méntion ho-
norable et plusieurs autres qui ont obtenu des mentions ho-
norables, . savoir : MM. Delphis Gauthier, Joseph Le-
mieux, Elisée Chenard et Damase Pâquin, de Descham-
bault ; F. X. Frenette, Flnvien Frienette et- Moïse Frenétte,
du Cap Santé ;' Lazare Gaboury, de St. Augustin ; Jeseph
Robitaille, de la Pointe-aux-Trembles; Alexis Chayer et
Alex. Vachon, de St. Raymond.

Les eaux de savon employés comme engrais

On nous demande si les eaux de toilette, o'est-à-dire les
eaux de savon, sont de nature à amoindrir les qualités. du
fumier do ferme sur lequel on les jette ; à savoir, en un
mot, Bi elles constituent oui ou non un engrais. Cette ques-
tion, qui n'a l'air-de rien, a cependant-plüs d'importance
qu'on ne le suppose et est réellement plus embarrassante
qu'on ne le croit. Elle a do l'importanceeparce que :les;caux
de savon que l'on perd sont en quantité très-considéréble ;
elle est embarrassante parce que les opinions sont partagées
sur leur compte. Des théoriciens. ont avancé que ces eaux
ne jouissent d'aucune propriété, fertilisante,,et qu elles pou-
vaient aucontraire, devenir nuisibles, tandis.que les hommes
de pratique les tiennent pour bonnes...........f - r

Avant-de prendre la parole; on me permettre de la laisser
à BoÈo, qui, dans bien.des cas, fait autorité.: Voici ce qu'il
dit :- " Le savon contenant un excellent engrais (l'huile)
et le plus puissantdes amendements(l'alcali), peut être
avantageusement employé cn agriculture ,mais s.n. haut
prix l'éloigne de cet usage. La quantité qu'il fan en ré-
pandre .edat extrêeem''eut faible,, car sn. e 'fai r
(br-ûl)'toItes'le plantes qu'il fiich.'"

Nous n'avons pas à examiner la valeur des explications
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qi~Bös fo it àl'avantadgeiavon; nouisddnssenl&- grais suffisamment-riche,à'quoibdnaugmenter sapuissance ?
ment croire et croyons qu'il ne s'est exprimé d'une manière mieux vaut. augmenter le volume des, provisions, c'est-à-
aussi nette qu'après s'e irr'àsdesesais coholuants. direPòrëaePdes -con post-à'partèExaininezebien :ce4ui se
Nous nous emparons dnefitt n ousinquiétors'pas de p'âs'e dans nds"villagesçet'vousiverrzp pai earonple- les mé-
la théorie qui l'éc-comiþgn.Si-le o sv'à petite dose est un nsýè¯res jetcr'tousles jours à'tai même upla'ee5sr lecfumier
engrais effici'ace,il est évident qjuel'eau de savdn ne saurait les cendres qi àn serviEaii -éonrager dechaýudières -ét'des

-être:autre chose gq'u engrais -aussi. Boso n'ý apas songé; marmites,en sorte qu'là,l'dbgrais 'devien'd'uneforae ex-
autrement il aurait remarqué quo, si le haut prix du savon cLpti'onnélle.'Y prend-'n' garde' et:Ile répartit:onnsur une
en pain ne permet pas aux: eultiv'ateurs de s'en*servir, la dif- plusrgrande'surface:qïuó la litière voisine,fiu moméni de fu-
ficulté se trouve levée aved l'eau des savonnages qui ne coûte mer les (champs ? Pas le5moins du-monde'. Etrcëpendant
absolument rien, si ce nest la: peine.de la recueillir. Il au- avec tout ce que l'on jette d'eau, de cendres de<menùs dé.
rait remarqué, en outrd,'-que ces¯ eaux; sont, par:suite de chets iiur cette place favorisée," on, pourrait créerJpresque
l'emploi qu'on:en.fait, chargées d'impuretés-qui-nécessaire- sans frais d'énormes composts,- au moyeu-des terres et des
ment augmentent leur valeur au point de vue agricole., boues qùi ne manquent pas, et éteridreaaidsi les fumures.-

Pour notre part, il y a'fort longtemps. que nous savons à
quoi nous en tenir sur le mérite des eaux en question. Ce Nous' avons vu longtemps, à la campagne, un coin, de ga-
fat une.piuvre ménagère du village 'qui fixa notre a ttention zen qui-était plus vert, plus fourrée, et où les tiges étaient
sur 'e-epoint.. Il'ne 's'agissait pas avec elle d'eau -d'e toilette, particulièrement plus élevées; parce que- c'était là qu'une
mais tout simplement de celles qui avaient servi'.à-nettoyer ména'gère jetait toutes ses eaux 'de savon'. I y aurait ainsi
l linge'de'là maison: A mesure'que ses savonnages étaient avantagedma nles grands établissements-de blanchissge à
finis,:elle répandait'le'liquide sur une partie desonpetit po- utiliser les eaux de lav a
pnger, et chaque annéeé elle remarquait que -le tirrain im-'
prégné de savon gagnait en qualité et que les chouxnotam- L'expsition Provnciale
ment, prospéraient- d'une façon extraordinaire. Après cela Pour l'information de nos Je teurs, 'nous 'publianI es règle-
que pourrait-on craindre, des eaux de lavage, puisque; d'un ments suivants concerdant l'Ex osition Provineiâlý i aura
côté comme de l'autre nous nvons 'affaire à une dissolution lieu'i Mdntréal les 16, 17, 18 et'19 Septesibre prochain
de savon ?(Et-puis, si lemoindre doute, devait subsist 5r", ne 1. Toutes les entrées devront être fait'es surdes form&les im-
sufirait-il pas pour le détruire de constater que très-fré- primées, qu'on pourra se procurer gratuitement'fd Sécrétaire
quemment on lave des plantes avec des eaux de savon noir de l'Exposition et des Secrétaires d'es -Sociêteîid'agriculture.
ou vert,'afin de détruire les pucerons ou d'autres'insectes, et Ces formules devront être remplies et. signées.par chaque ex-
que les plantes ainsi lavées n'ont point à souffrir de l'opéra- posant qui devra les transmettre avec une piastre ià r1.George
tion ? Leclére, seciétaire à Montréal.

2. Les entrées dans ces-différentes classes devront être faitesEn somme, notre conviction est que nous n'avons rien à sur les'formules mentionnées, plus haut etrenvoyées avec la
craindre et tout à gagner..Et notez, s'il vous plait que cette souscription d'une piastre, le ou avant samidi«le 30~août cou-
conviction ne repose:pas sur des mots et des ouï-dire ; elle rant.
repose sur des faits d'une longue pratique' personnelle. En 3. Dans la classe des chevaux ou bêtes-à-cornes dý races
aucun temps, nous perdons nos eaux de savon, et il nous est pures " l'exposant devra envoyer avec Ilentréela gënéalogie
arrivé plusieurs années , de : suite de nous en,'servir poir dûnent certifiée de l'animal 'exposé. ýOn ne pérmetr à' aucun
faire lin compost spécial; au lieu de les jeter sur lu.compo t animal de concourir comme ' pur sang ' sans un certificat ré-

jeter guhier tiré du American du Canadian lHerd Booc; 'erd or
commun. Or, nous pouvons afirmer que de la terre, simple- Stud Book- ou sans preuve satisfaisante que'rel animal descendment et copieusement arrosée avec de l'eau de savon, s'amé- directement de telle race. Dans la classe des;Durbams. et des
liore très-vite et convient aussi bien aux. céréales qu'aux Ayishires- aucun animal ne pourra concourirsans un pedigrce
plantes do la famille des crucifères. enregistrée dans le "Herd Bo.ok ",anglais, américain ou ca-

ýQuoiqu'il en soit, et par cela même que nous devons ton- nadien. Aucun animal ne pourra concourir dans plus d'une sec-
jours préférer les engrais composés d'un grand nonbre d'é- tion.
léments à ceux qui n'en renferment qu'un-petit nombre Les animaux pour l'élevnge ne devront pasetre. exhibes
nous conseillons à nos lenteurs de qu'unpetit ombre, dans les conditions d'un engraissementexcessif et les juges re-
le t d ie jeter les eaux de savon sur cevront instruction de n'accorder aucun prix auxianirmaux am-as de terre oùils jettent les eaux de récurage, leurs rin- si nourris.oures de 'futailles, leurs déchets de cuisine, etc. Cela vaudra 5. Le grain, les autres produits de la ferme et les instru-mieux que de les jeter sur le fumier qui, d'ordinaire, est ments aratoires, les machines et les objets.manufaturés de-
assez riche., D'ailleurs, répétons ici ce que -nous avons ou vant étre, entrés le ou avant samedi le six septembre.
déjà, l'occasion de dire, à savoir qu'il y a toujours do l'in 6.. Dans la classe des animaux, toutes les eritrées devront
convénient)à jeter beaucoup de liquides sur les engrais de être faites au nom de la personne qui en' est le propriétaire de
ferme,;alors même quO-lesliquides en question jouissent de bonne foi; sans 1- plus strict'e observatioi de cette règle, au-
propriétés'fertilisantes, Il' prennent :lus qu'ils n'ajoutent cun prix ne sera donné et s'il est accordé, il sera retenu.
lpasse à eu pès dns 'cecse qui at •aius 8. Dans les autres classes, les entrées' devront être faites ausepasse peu pr dans'ce d as ce qui'se passerait de vous nom du :producteur ou du fabricantseulementet par. eux-vousamusiez à- répandre -des verres d'eau sucrée sur des mêmes personnelement, ou:par desgens dûmentautorisés par
pains de sucre. Le pain' diminuerait au lieu dýaugmenter, eux, sous;peine de perdre tout le pnx qui leur serait décerne,
et à moins de recueillir soigneusem'ent 'la' dissolutioh jus- tels agents payant.la somme d'une'piastre pour aqueentrée.
qu'à la dernière goutte, vous essuierez une perte très-sen- Si q uelqu'un entré'un'article pour lexpositionic'animeefant

Ssible. ro uit ou manufacturé par ]di'ihme quand -eniréalité iLna
Mais.f'a pas été, il ne pourra pas prêterdre,à,la prime décornée pouri ais quand même.encore vous auriez des matières ferti- tel article.dsntes e nature solido, nous' ne vous conseillerons point 9 Dan s p e

e'es jeter-sr le fumier'de ferme, Sans doutee''lles l'enri- cone&réats de totes-les lprtnesdu uionde. obiraient"par place'mais du moment'où< oùs avns- un en- 10. En faisant l'entrée de chaque animal ou article 'expo-
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ant recevra .ine'ein quait a 'c e se 'EcÇtion et le nu-

méro de lentrée^ et cetteoarte'devra rester attachée à l'ani-
mnal ou'1'artiol'e pridda'nt' tonte 'Ja'durée'déll'e¯xp'osition K 's'-

i110 Lel instruíments 'eQm'achibes 'expEsés devront'portersune
pancarte's1lindiqant' l"noni'et'l'usage:de'larmachihe ou instru-
muent, /àdresse,~du fabricant,; son'prix un détail'et devront être
finis abslnmenfittelque'livrés au'Commerce et non parés spé-
cialemeéft t pour Fürpositiorn2.? " ' a

13. Tous'lès 7rtici pes Ioui P'exposition devront êtrî-sur le ter-:
rain, lundi le 15 septembre ; on excepte les'anirnaux) qui de-
vront y'êirMau'plus tard,'Mardinè dix 'heures,, lesportes del-
vant se!féYrmferlà cette heure. Les'exposa'ntsde 'machines et
d'objets esants'sont'priés3de lesfaire rendre sur le terrain de
'exposition dans la semaine qui précédera. ':r .

14. L'sexposoits-'devront veiller à-la livraison des articlés
sur le terraia db'l'exposition: ELe Conseil d'agriculture ou lé con-
Eeil des"Arts et'Manufactures ne peut ni s'occuper du transport
des dits itiOle's,t.ienc'onfr 'des dépenses soit'pour leur"récepl-
ton soit pourildur' eipédition ; toutes les dépenses qui'ont rap-
port aux articles dèvront être faites -par lei exposants eux-
rnémes '-.- - r - -. . -. a

17. Dans aucun cas, les objets et ·leWanimauix exposés!,ne
pourront être énle'vés dn t'rain'àÀant la clôture de 'exjiosition
qui aura lieu'vendrédi à midi. Toute personne'en'contravention
a ce réglement'sèra privé du-p'rix. qu'elle aura'pu remporter.
Cependant'lei clievau'x pouriont'être retiré's tous les soirs dlsi
heures, par les propriétaires faisant un dépôt de $10 qni sèra
confisqué si l'animal n'est'pas.'sur le terrain le lendemain 'ma-
iun à 8 heures. I I - - . à -

18. Oi prendra'dan le t'empstontei les précautions possiblés
por la sfûreté des objets'envoyés à l'exposition ; cependant
qu'il soitclairc¯m'ent entendu et compris que'les exposants doiL
vent seuls prendreTla respoiisabilité de les exhiber, et dans' le
cas où tel objet serait échangé, endommagé, perdu o 'volé, on
prêtera tomtle concours þosàible pour le recouvrir, sans-nulle-
ment s'obliger n'en payer la valeur:

Petito Chromuque

- Uncertain nonre 'd'émigrants Polonais, arrivés samedi
dans la capitale, doivent s'établir sur d'excelleiirs terrains i-
iués le long de l'Outao"aisien~haut--

Fromagerie d l'Asnomtion.-La' fromagerie de l'Assomp--
ion est en.pleine: opération depuis'ýguelques -jours: Environ

mille livre's de'fi6mag'e. dont.déjà' fábrituées. Nous 'félicitons
hirncèrement M. J. Z- Martel-qui a pris Pinitiative de cette in-
ld,'trie île concert avec Messieurs:Marsan, Simard, Faribeault

eî Forest. C Les -cultivateurs feraient bien de- profiter de'céite
bnnie occasion ni leur est fournie de réaliser des profits con-
Eiuérables

Le from'sge fabriqué parait être d'une qualité supérieuré ; les
marchands des paroisses environnantes pourront acheter à
meilleur rarché qu'a Montréal leurs provisions de fromage.

-

comment laver les vâtoments d'étô

Les vétements d'été se composent presque tous de toile
blanche, de batiste ou de mousseline, et l'art de conserver leur
apparence, première en les lavant est d'une grande importance.
Les blanchisseuses ordinaires gâtent tout'au moyenýde soda, et
rien n'e'at.moins rare que de. voir les teintes délicates des li-
nons et des percales, changées en taehes désagréables par li-
gnoraice.et la maladresse d'une blaîchisseuse.

Les danîes doive àt 'fire' attention i- cela, et voir à ce ue
leurs robes'd'été soient lavées suiivant la manière qu'elles au-
rost indiquée d'avance. . - - 'i

En premierlieu, lea it êtretiède, etil ne'fat pas lais-
,r le.saon:'ppiocher de'dessins tous les tissus seront la-
Vês et rIncés promtement, retournés et exposés à' l'ombro
Pour qu'ils sèchent. Une fois empesésîdan'sleerrípois inpeu
epaiss qui a bouilli, mais non dans de l'empois bouillanto,

les pliera, pour les repasser ensuite à l'euvers le plus tôt

possible. iniMg liii
i Qnadt ldla, toile, le mienx serait deJa laver dans de lean'où
lon auritifait bouillir du foin ouubien>netipite;deson. -O
trouvera"rquecel dérnier- auni.rl?effet'de'emnpois,-et quiliest-,
eècellent à l'égard des tissus frappés de tous genres. Une pf-
gnée 'de'Feliést aussi très-utile pour conserver les couleurs dei
biatisteslégères et'des inons.- '

U -rr'Beoette. contre l'insotation ,: c i ' i

Tout homme qui tombe 'par une journée -de chaleur exces-n
sîve n'est pas necessairernentdrappé,dinsolation.: -î,-

Approchez-vous immédiatementdelui,'ouvrezsa chemise,
posez laimain ur la-poitrine,;,si la peaueit fraiche il n?a pas-
été frappé d'insolation ;,si, au contraire, lachairestýbrûlante.
il n'y:a pas;de temps ,'perdre- ,,:, '- '

Le maléde doit être transporté à la pompe ou au je: le plus
proche; et dépouillé jusqu'à la ceinture ; il faut alorsguiJeý,r?.
sur le corps seaux d'eau sur seaux d'eau, jusqu'à ce qu'il re-
vienne à lui, ou jusqu' -ce que-sa.clileur.intense.diminue
sensiblement:

Il y a mille à parier contre nu que ce remède ne sera jamais
employé: 11'est trop simple. '

Tant pis! -

Autre moyen pour guerir les insolations ou coupsde.solel

On rqnverse et on maintient.surJe crâne, -auommetde .l
tête du malade, un verre de table plemiideau,, enayant&oin
dejetourner le verre.par un, ,mouyemept,asez prompt.. Jfau
avoir soin pour -cela d'étendre préalablement sur la tète du ma-
lade un inge fin (mousseine.double ou cal'cathpopr aunmo-
moyen d'un bourreletqu'on forme avec ce nge antout' du
verre une fois renversé empêcher leau qpi est restée decou-
1ertropfacilement,-* ~ ~ -~ "rY

On ,voit des globules à la surface de P!eau comme si elle en.
trait enébulhin- les fortes douleurs ietète dimiuent dès
ce.moment, efinia sent bientôt par.disparitre tout à fait

COUVENT DE STE. ANNE DE LA POCATIER E,
Les Da Directrices du Couvent de Ste. Ann

le public qu'elles rouvriront lerclasses le1ersepternbrepr
chain. -

Elles sont heureuses d'annonncer que les travaux nécessités
dan'lebutde'rèn'dre- ler 'institution, uriemaison de preinièrs
classe;,viennent d'être tdrm'ninés'; rieri 'u'è êté épargné pour of-
frir aux enfants c'nfiés à· lèura soins tous Is a.vantages pos-
sibles. Cette.bâtisse occupe un des s tes les'p use'nchanteurs,
à quelques pas seulemcntde P'Egliýe et'du Collé .

- « Sous le rapport sanîlaire, cette institution ne léisse riehfi
désirer. Le système de 'veritillation adopté est'ce "ily a de
pls payfait:' Quant aux divisions,- le témoigage dea visiteurs
en offre une garantie.:Tous n'ont·pu s'mcherdå les admirer
hautement. Au premier plan,, au rez-de-chaussée se trouvert
la cuisiries,i les réfectoires ainsi que'les clasées destinéesaux
externes, dont les classes sont tout-à-faitséparées de celles
des élèves du Pensioinat.

A l'étage supérieur il' y a les parloirs, les classes et les
salles' spacieuses du' pensionnat, toutes rmagnifiquement éclai-
rées et offrant le plus jira'nd' corit 'osibleauxéléves'Il
y a de plus deux magnifiques galeries, donnant sur la plaine
environnante,:où les élèves passent les récréations, lorsque la
pluie les empêche de sortir.

"I L'autre' étage, pa'rtié est consacrée à P'nsagd exclusif des
damesreligieuses. Dans une des 'ailes 'du même étage, il y a
la Chapelle ; dans l'autre nîle sont les appiltements'consacrés
seulement auxlinfirmes. Eufiñ, au dernier étage sont deux
dortoirs exécutés dans le dernier goût. "

¯Qiiinti l'enséigàiement, rienne Fera épargné dgns le but de
répondre au désir-des'parents et 'des nm'ie dévoués deîceale1:
inFtitutiOn ; l'enseignemeni du français, de l'anglais et de la
comptabilité aura.la plus grande part.de l'atten;ioa des Ma,



GAZETTE DES CAMPAGNES

tresses;-Les élèves seront en outre initiées aux- différentswtra- ACADEMIE COMUERCIALE-,'ýDE ST+'BDENIS
vaux de leconomie domestique. On y donnera aussi des le-
çons de plain-chant, d'Harmonium et de Piano. - . , ' - . COMT• DEKAMOUR. SKA 

A l'aveni, les 7éèveà qùi auront suivi un cours complet au - . î .- - A. h b . T)
Couvent de Ste: Anne, pourront, après un examen satisfaisant, Cette nouvelle institution commerciale,'sous .Ja direction du
obtenir les mêmes diplômes accordés à l'Ecole Normale-Laval soussigné,-sera .ouvertele deux, Septembre proChain,à St.;De-
de Québec' . - r . . . nis, comté de Kamouraska, pour, 'indtruction;des jeunes gens

Malgré les nombreux sacrifices que s'est imposé M. le Curé qui désirent entrer:dans le commerce ; les cours suivis daus
de Ste. Anne pour aider à la construction de notre Couvent, il cette académie seront propres à les initier.à toutes espèces de
veut bien accorder à l'enseignement de notre Institution une transactions'commerciales. On suivra dans:cette institution l
attention toute particulière, en présidant à l'examen mensuel programme d'enseignement adopté dans les académies, com-
des élèves, principalement de celles qui se prépareront à obte- merciales de première classe... -...
nir des diplômes de capacité. Le soussigné a.pour le recommanderiauprès du -pbilicdont

Avec tous ces avantages,' les Dames Directrices de cette il sollicite le bienveillant encouragenent: urn 'Coursacomplet
Institution osent compter sur l'encouragement du public, prin - d'études, onze années, d'expérience dans l'enseignement, et
cipalement de-la part des parents qui auraient des enfants à beaucoup de zèle et de volontéo
placer en même temps au Collège de Ste. Anne. Cette institution, voisine de lEglise de St. Denisoffre aux

Pour renseignements, s'adresser à Madame la Supérieure élèves du nombreux avantages, tant sous le rapport hygiénique
du Couvent, que celui des.amusemeints.:: magnifique cour,.jeux de boules,
14aoû7t, 1ÛÝ3 et bien d'autres amusements capables de stimuler leur courage,

d'adoucir l'amertume d'un pénible éloignement et de leur faire
trouver agréable. le temps;qu'ils consacreront à l'étude.

coLLiÉGE DE STE. ANNE Les élèves pourront pensionner soit dans 'institutio odans
des maisons voisines dignes d'être recommandées.,

Le plan d'instruction de cet établissement embrasse les M. le Curé.de la paroisse, le Révd. M. H. Pntvin, qui honore
Cours de Science, de Philosophie, de Littérature, d'Histoire, de sa confiance cette nouvelle institution, veut bien aussi, mal-
de Latin et de Grec, tels qu'ils sont enseignés dans les autres gré ses nombreux travaux, apporter son concours en enseignant
colléges et séminaires. lui-même aux élèves le plain-chant et donner des cours d'ins-

On trouve aussi, au Collège de Ste. Anne, un cours complet truction religieuse.
de commerce, donné en cinq ans et qui se divise en Cours Madame. Robichaud donnera des leçons de Musique vocale,
Préparatoire et en Cours Spécial. d'Harmonium et de bienséance.

Le Courspréparatoire se fait en trois ans et le Cours Spécial Quelques élèves parlant très-bien l'anglais seront admis à
deux ans. linstitution, aux conditions les plus faciles.

Dans le Cours Préparatoire il y a la Première, la Seconde Il sera fait une réduction, sous b rapport du prix d'enseigne-
et la Troisième ; . . ment, aux enfants pauvresqui montreront de bonnes diàposi-

Dans le Cours Spécial, il y a la Quatrième et la Cinquième. tins à l'étude.
Le Cours Préparatoire suppose que l'enfant sait déja lire et Le soussigné.invito respectueusement les nmi@ de l'éduca-

écrire ; il comprend la Grammaire, pour l'étude du Français tion et ses amis personnels qui liront.cetteannonce, de vouloir
d'abord, puis de l'Anglais, l'Arithmétique, la Tenue des Livres en donner connaissance aux parents qui désirent procurer a
(en partie simple), la Géographie, l'Histoire du Canada, des leurs enfants une instruction commerciale.
cours du Lecture et de Calligraphie, des exercices "élémen- G. ROB[CHAUD,
tairas de Narratir-L et de Correspondance. Directeur de l'Académie Commerciale

L~ tion etjses amisepersonnelszqui lirontLcetueiannonce, de vouloir

les principaux objels du Cours Spé:cial sont la Tenue des
Livres (en partie simple et en partie double), la Banrquerie,
l'Arithnaique (échange, escompte, douanes, commissions,
assurances, etc.), la Calligraphie, la Telégraphie, la Corres-
pondance et le Droit commercial.

A ces diverses branches peuvent se joindre, dans le Cours
Spécial, pour ceux qui le désirent, l'Algèbre, la Trigonomiétrie,
le Dessin linéaire, l'Architeclure et la Perspectice, et des no-
tions élémentaires. de Littérature, d'Histoire universelle, de
Philosophie naturelle et morale.

Dans le Cours Spécial, toutes les matières du Programme
sont enseignées en langue anilaise.

Après le Cours Préparatoire, les élèves qui ne veulent pas
suivre le Cours Spécial de Commerce, font une Quatrième
classe de Franîçais où ils commencent l'étude de la langue
latine.

N. B.-Le paragraphe suivant n'aura d'application qu'a-
près l'année scolaire de 1873-74:

Pour entrer dans la classe appelée Les Humanités, les
élèves doivent posséder, outre la connaissance complète du
Français, les élement., et la syntaxe de la Grammaire latine.
Pour le.reste, le Cours Classique demeure ce qu'il a été jus-
qu'à aujourd'hui.

Le prix de la pension est le même que par le passé : $10
payables en trois termes, d'avance.

La rentrée des élèves au Collége de Ste. Anne, aura lieu
jeudi, le 4 Septembre prochain, et les classes rouvriront le
5 Septembre au matin.

CHS. BACON, Pire.,
Préfet des Etudes.

piü. Aune de la Pocatière, ce 24 juillet 1873.

St. Denis, 5 août 1873.-

EX H TBITION
PROVINCIALE, AGRICOLE ET INDUSTRIELLE

L'EXHIBITION PROVINCIALE AGRICOLE ET- INDUS-
TRIELLE pour 1873, ouvert au monde entier,, aura lieu a
Montréal, MARDI, MERCREDI, JEUDI et VENDREDI, 16,
17, 18 et 19 SEPTEMBRE, sur le terrain Avetue Mont-Royal,
pres du Mile-Enld.

Prix offerts. ....................... $12,000 à $15,500.
Pour la liste des prix et les blancs d'entrée dans les deux

départements, s'adresser au' Secrétdire du Cunseil d'Agricul-
ture, No. 63, rre St. Gabriel, Montréal, ou aux Secrétaires des
Sociétés d'Agriculture de Comté, qui en seront amplement
pourvus.

Les entrées pour les animaux devront NÉCESSAIREMENT
être faites le ou avant SAMEDI, le 30 AOUT, mais pour les
produits agricoles, ainsi que pour les objats du Département
Industriel, ce temps sera prolongé jusqu'à SAMEDI, le 6
SEPTEMBRE.

N. B.-Aucune entrée ne sera reçue après ces dates.
Des arrangements seront faits avec les principales lignes de

Chemin îde Fer et de Navigation, pour rapporter, FRANcO, à
destination, tout objet ou animal exposé qui n'aura pas été
vendu.

Pour plus amples informations, s'adresser au sonssigné.
GEORGE LECLÈRE;

Secrétaire C. A. P. Q.
Montréal, 8 Juillet 1873.


